
tin service social· qui se dévelo·pp.e 
1·es cantines . sc0laires -t1s~ 

.Depuis le d6but de l'année sco
laire. le <ion~ll d'admuü~tratloli 
de ie. <laisse des 6coles et la mu· 
nic~pnl!té se son~ penchés parti" 
cûllèrement sur le problè1ne dl$ 
Saritlnes 'SColnlres. 

Est·ll besoin d'en sou!l!:)let, 
'l"lnipo~~anco ? 

V'lie 1bonnc ovganlsat!on· dè~ 
·~t1nes 1acll!te naturellemènt la. 

t
Vftêquen.tàtlon sc<>lo.lre. ménlige ln 
santé des enra.nts qui pauven~ 
,prendr~ un repa's Chaud à midi. 
rêdUlt les déplaeètr.cn' ; des err

r J.ant.s à des heures oil la circula= 
tlon est souvent dangereuse. D'âû-

1 tre patt, elle allège lés soucis des 
iânlilles en un teinps oil lé p,apa 
et la maman sont oi>~!gés r,r· 
souvent de travaUler tous deux 
pbûr ASSlirer l'cxl>&ence du foyer. 

L' or~anisation 

Nos perspettivt!s 
Ces e"17~rlenoes positives sont 

fprt enco,uragean~. C'esi pour· 
quoi n'ous envlstti.toons à la n;un,l

.Jiipallté et à ln cnfsse des école->· 
;'éten'dre les 1·~pns e,otri]ilet,S ii 

!-f>ut.es;,: I~ é<!ôles de Il\ ville. 
•IP.s di!!lcul!és no n~a.iu1ucu~ 

p2s: Il faut lies loca11x. du. n1a. 
tériel. du petso11nêl. N'ous ni.Ions 
C'ependant uous ac1ncher pattern· 
msnto à la téa\lsnl.lon de ce pro· 
fet :int.lmement llê au i>rob!ème 
des construct.!ons scolaires Nous 
n'épargnerons aucun cllort dans 
ce dom!l!ne, car nous consldéroris 
le problème des cantines comme 
iln véritable servll'e social qui ré
pond à un besoin impérieux de 
la population labôrleuse. • · 

à les consentir. J\.lols Il lui faudra 
obren.!r des subventions (je l 'Etat 
et du dêparten1ent pour le- Conr
tfonn'e1nent comme pour !es con">-' 
tr11ctlqns. La parllc!pntion des 
cfüssès d'a t toca,tlons Co.tntljales 
g_otrètre éi;a.iemcnt cnvl~ag6e. · 

eett.e ·lutte se11a vlctonleu~e .et 
QOUS dbi!endl"ôns des résUltât.s 
tiingil>les. •I 1·nctlo11 de la 1nu
n!c!pal'.lé est soutenue par la pO· 
pÜln!lon . 
· Cêlle-cl ne ~aurnl~ 11dn1ettre la 
politique d'austA!rlté. I l est Incon· 
cevable qu'on nous pâtie de faü'é 
des éeonomles 1111 détriment des 
dro!ts de l'enfance. 

Combien les choses ser11lent pluç 
faciles si les milliards des contr!· 
buables ne s'en ollaient. pas pour 
les œuvres de mortl On vient de 
lancer un porte-âvlon oül 11· coüCé' 
25 mil.l!ards. On ve11~ lta!J'lr d~ 
i>ases ,pour. l'lnslalllitr~n d'arnres .. ~· . 

atOmlques. On poursu~t Io massa· 
cre alg~rlen pour des lnlot\rêts qui 
n'on~ rien de coll'lm•1:i avec ceui: 
de · la Frlince. Qu11n·~ donc ncrs 
gouvèrhants comprendt'ont•l ls 
;<îu'tl - v1 a ·a\ttrc chsoc à ·intre ' 
'.êl,ns n1itre l>e~u pays? . 

e ·est dan~ 1.o sens cl'une ·pol!tl· 
que 1le -paix Qllo •nous devons ln
œnsUl& ·OOS efforts. 
···Nou·J somn1es certnlns pnr nvan

ce que fa po!)lflâtlon. les mem· 
bres de ln caisse de11 éco!csJ le; 
parents d'élèves. tous les iµnlS de 
l'école laïque reront entendre leur 
v{>ii; auprès des pouvoirs publics 
pôur tactllter la rénl!,atlon de 
toute_s le~ œu\•res post-scolalres 
et pèrl·scola!res. Nous vôu!ons 
al,d,er l'enfance et la Jeunesse a 
g~4ndlr. à s'instruire, à conqué· 
fir la Joie de vivre, L 'union de 
tous,'i!û sein de lA. éatsse des é~<5· 
Jês !!UtorlS:~ n·~s c9)l01ts. 

~puis la fin de la guèrre 
~uis lai fin de la, gueri;e,1,·1~-? 

ilanfanès to1ictlonnenb ·dans t.Çù· 
'(es' h!s .écoles de la •vlUo • . 0n en. 
IC91I1Pte IO actuellement. JllSQ.u'en• 
1055. il était servi pgrtou_t unç 
sei\)Jlé pour 20 fr: et 1 desSen 
peur 10 fr. Les enfants apptir• 
faîent le complément de le\11" ie-_ 
W qu'ils avolelit le moyeù de 
!&Ire réchauffer; 

aB'.ns quelques n·dls. tiVec l'a· 
ohc\reruen6 du groupe F. D\ltliild, 
U ~ra passll>le ln aussi clé set· 
îfr des- repas con1plots. Aux Plà!· ·ri~. ~ Jr~cole ·Beî·thr. de$ , tJl~vaU'X _____________ ...,. _____ ...,.,,,,,_==----:...1 
SQl),t.-Jl"llSslble·s pour an1é11a.ge; ùn 
J:éfectoire su,(:flsamment spâcleux. 
Pa.rtout. a lUeurs. la questldn esf 
t\ l'étude. 

Afin d'as~urer une meilleure 
~oordinatlon' dans Io fonctionne
ment des cantines, li nous raut 
~vfsager la. création 9'un éco
nomat. C'est dans ce but qlle non; 
ltt'ôn:s demarTdé à M. l'JDl'~nicur 
il' Académie le détQ('hem[nt' d'un 
lnslltuteur titulaire qui s'ôc'C\\j)e-
ra.ll égafement de l'ensemble dë 
l'activité c:~ la ca.!sse des école•: 

ce système prtlttqué presque 
J)ai-touf dans les écoles de Frantè 
est Joln d'être pai:fait. n est ce
pendant appréciable pouy. les rai· 
sons !ndlquées plus haut, 

La. munlci_pa.llté' et la cal~se des c:>l()n!es. patronage. fournitures 
.!cole:s qui gère- dweeten1ent J.es scol~fres. otc ... N'ous esp\!ro1i-s que 
càn'tiDes, ont !ait de gros elfo}'~~ , ,notr.e· dell!ande. p:1,11!t11!~11teri~ Jus. 

,,Jl'.ou1t .en assur~ le !onctlànn4t .tifiée, sera. prise en eons\dét.atlo.o~ 
mè'tlt. Les dépenoos en •mnt<jl'iel ,et. €ottmrent valncré 
en persoWiel rcpréSentent de$ . , , 
somi!:ieS lnip'ortarites. tes diff1C'Ultes 
~ •lM seules dépensef d'allme11ta· De telles réalisations ei:lgent 
,Uon se sont élevées en 19i>7 .1l1 d<IS efforts' l!nanelers tmpo11tants. 
2.500.000 fr. e)\Vlron. I l est évi- •La m\Pllclpalit6 œt toujours prêti! 
deli.t que le pr!.~ modique de le 
!oupe· et des dessert& ne peut ~-
.mel.tre de f&1re fa~ a tout.es leS 
déj>erYses. 

Fort heureusement, le. subven· 
-t~on Cdmmunale & la cals.ce des 
ééOles qui s'élève actuellemént à-
13 millions permet une benne 
gestion. 

L'Etat ·ne donne absolumen~ 
"Ylett.- ·lJe dépa.t1ten~e.r;t ... v.er-se .ùiie. 
subv.entloti' 'de- 50JlO'O fr... ce qui 
~ lnstg11'1fla11t . on reg~rd.,du :vo; 
•lumC'. générDll des C:éponscs. 

~exp~rlènce 
des repas compl,ets 

A la rmim de '11156, un~ ·~~ 
përlence futi tent'ée Il. la llfa.t'er· 
nelte J .-.1.Wrès. ~ repas C-O,!!!l 
p(ef.3 furent servlS aux- tout pe
t:ts éloigné'$ de \:école, l>OIµ' la 
sol!lIW! de 'lO !ra.or&, Chaque lour 
60 à 80 enfants fréqllentaieni. ta 
Clintloe. Les produits ae mei\lCU< 
'(e qualité lCUT ~,t.e.~ent. s.e"1s. Il 
tut. ml:me po!Sll:>\e' de- Jcu:i: ~rnr 
du pouie\ uue. toa 1>.l\ll sema.me 
li:tutUo de dlve eon\l>I~ !~ p'a
rerit.S' t1.pprécl'a.le11t le• a;vantage~ 
de ce~t.e expêPlerrcC". 

<11-ê po6lt ~est.\iuta1)t contlriM t! 
.. fonètlon!ler à Ill; satlsfacttbn ·gp; , 
rlér~e. ~ prl* du ~eitns a cé.té, 
p·orté>à 80 rr, <!n ~atson ile.1 fiaus• 
ses: de' pilx. 

L'école do plem a.il' qul fo~
ttonne depuis 19:>'1 a«Uellle c:fü\· 
que• Jour 40 enfant~ pOllr la. Jôur· 
née entière. Ces enfants do}\t 11\ 
sant:é est à ménager, y 11remieât 
3 repas pa.r jour, !Ort substantiel.; 
pour Io prix de l!O Cr. Là ençore 
6n peut. dire que la antlne tonç· 
tionne à.. la. sa~ls!aut.!on complète 
des- fam!J~s œ des enfants .. 

Enlln. deput.s te Ier dél;em.6j;e. 
une- tTolslè!M' éCO~ll a ouvert sa 
cantl~ avee repas ·COl!)Ple.ts.; 
EJlest. l 'é.coJe de$ Sablettes• Jiut 
grou~. les servons e~ lés ,filfüs. !OO~ 1 

r>.lfkl\' •dll rona11 est fixê- Ill 80 f.#' 
L'offacar ·moym est <le 1.25, en, 
f_aT>ts ·qui pr-0nrre:1t · 'cho.~ue -19~.fl· 1 
leur, tt!>36 compos<: dlut\e llOù~,t 
d,eux platir, un desoért. !l!e.D â8j1~1-
Vllls t.eml)'! on a '11.ême "u uer 
jUSQu'à HO enfan•s 'à> la oântlne: 

Chacun se rend eompte pan. 
l!<!Ulement ~ co1nn1oùllés .QllC- SC 
système procure aux f'ann11~. 
11lllis a~I de l'é::onol!lle; Que 
pourrait acheter une maml!D avec 
80 Jr11ncs ? 

• 


